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Y o-t-il Une «Réalité Suprême»

Nos lecteurs s’étonneront peut-être
de notre question, en pensant que
cette expression est courante en nos

articles et qu'elle est une aütre façon
de désigner le Créateur, et se deman-
deront ponrqnoi nous la posons. Et
bien, voici pourquoi : Nous avons lu
récemment des critiques assez vives
au sujet de cette expression. Cetie
« Réalité suprème», no:s dit-on.

pourrait bien être une suprème illu-
sion et sa recherche une fuite devant
la réalité au sens hahiluel du mot.

Nous comprenons que l’on fasse une

telle «ritique, que l’on nie même

qu'il y ait une « Réalité Suprème »,
et ce n’est pas nous qui Mmenacerons

des foudres divines ceux qui émet-

-tent-ces critiques et ces doutes.
.

Certes, ces mots: « Réalité Suprè-
me » ou d'autres analogues peuvent,
chez certaines personnes qui les pro-
noncent, exprimer une illusion. un

mirage mental, une création de lenr

esprit, car nous savons bien que l’es-

prit humain a la faculté de s’illu-
sionner lui-même en créant des ima-

ges merveilleuses auxquelles il don-

ne vitalité et mème, dans certains

cas, une «réalitè objective» percep-
tible par les sens. Mais lorsqu'on
examine soigneusement avec un es-

prit dégagé de préjugements pour ou

contre, les enseignements concer-

nant l’éveil de la conscience à cette

« Suprème Réalité », on constate que
toujours, avec beaucoup d'insistance,
est dénoncée, mise en lumière, cette

faculté de l'esprit de se créer des il-

lusions merveilleuses et consolantes.
On ne peut le nier en ce qui concer-

ne Krishnamurti, par exemple, ainsi

que pour certains Maîtres du Boud-
dhisme Zen et Thibétain; ajoutons
pour l'Occident, le Maître Eckhart
et St Jean de la Croix.

Ceux qui ont pris contact avec

Krishnamurti et Ramana Maharshi,
pour ne citer que ces deux Sages,
lesquels ont affirmé avoir atteint
cette Réalité Suprème, ont pu cons-

tater qu'ils ne sont plus des hommes
comme les autres dans leur compor-
tement quotidien, qu’ils rayonnent
un amour évident et qu'ils sont

pleinement éveillés, très conscients
de tout ce qui se passe autour d’eux
et aussi dans «l'intérieur » de ceux

(Suite page 3 Colonne 1)
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POUR QUE S'EVEILLENT LES CONSCIENCES

L'UNIQUE CONSCIENCE

————S8S

Il y a une Conscience unique qui, ainsi
u’un soleil, émane d'innombrables rayons
es rayons sont nos consciences; mais

étant liées à des organismes, elles s’y iden-
tifient plus ou moins complètement, ce qui
les rend inconscientes de leur nature réelle
et de leur origine. Conscientes d’être des
organismes physiques séparés du monde
extérieur, elles ne peuvent que se considé-
rer comme des entités individuelles, réelle-
ment indépendantes et libres de faire ce

qu’elles veulent. C'est là une illusion, la

grande illusion de la séparativité dont les

conséquences inévitables sont le
mal sous toutes ses fonines. La partie se

prend pour le «Tout»; ce qui fait qu'un
faible rayon de lumière se prend pour un

asire flamboyant !

Et c’est l'ergueil qui avengle, accompa-
gné de l’égocentrisme malfaisant aux as-

pects les plus divers. des plus grossiers
aux plus subtils. Ceite conscience qui ne

sait, ni ce qu’elle est, ni ce qu’elle fait, qui
ne cesse de dire: moi, moi. ve peut que
générer conflits et oppositions avec les
autres consciences. Cette condition si dé-
sastreuse peut cesser par l'intervention
directe du Christ, lequel fait naïtre d'a-
bord en ces consciences emprisonnées et
endorinies des aspirations pour une vie
autre que celle qu’elles connaissent. Elles
ne peuvent pas ne pas entendre Cette Voix
intérieure qui parfois s'élève dans les mo-

ments de crise, prononçant les paroles sa-

lutaires qui, si elles étaient réellement
entendues et comprises, permettraient à
ces eonsciences emprisonnées dans leur

gangue d'illusions de s'unir, ou plus exac-
tement de se ré-unir à la divine Conscien-
ce du Christ! C’est faute de ne pas savoir
cela, d'ignorer cette possibilité salvatrice.

ue l’homme cherche en vain, à l'extérieur
e lui-même, une issue à ses maux et tour-

ments dans des «voies» qui l’égarent
davantage.

La conscience de l'homme est une cons-
cience endormie, prolongée dans un état
de sommeil qu’elle prend pour un état
éveillé. Ce n'est pas le sommeil profond
de linconscience totale, mais celui d'un
rève éveillè, illusoire comme tous les rêves
et qui ne laisse apparaitre, de temps en

temps, d'uïe manière insolite souvent,
quelques lueurs de conscience réelle; ces

moments, s'ils sont rares dans la vie d’un
homme, indiquant néanmoins, qu’il existe
un autre état de conscience où la Vie réel-
le se révéle dans sa plénitude,
dans sa beauté, dans son infinie
et insondable Sagesse. .

Elle est là, tout près, si près mème, que
l'on pourrait dire que l’homme n'a qu'une
chose à faire: se frotter les veux et se ré-
veiller totalement pour percevoir la Vie
dans sa magnifique nudité. Quelle est
donc cette emprise qui ie contraint à vivre
ainsi dans un rêve quasi-permanent qui
souvent se transforme en terrible cau-
chemar ?

Cette emprise est celle de l'identification
avec cet organisme qui n’est qu’un ins-
trument ou un véhicule au travers duquel
la Vie du Loxos planétaire doit se mani-
feste dans sa plénitude, dans son abon-
dance jamais épuisée. La Vie engendre
la vie ayant cette extraordinaire capacité
de ne mourir que pour renaître, ce qui se

traduit par un renouvellement incessant
d’Elle-même, Elle se crée des formes d'ex-
pressiorm de plus en plus perfectiounées,
de plus en plus aptes à exprimer ses infi-
nies richesses, et Sa divine Conscience
projette en chacune de ces formes un ray
on d’Elle-même, lequel ne sera jamais to-

talement séparé de sa source, Et désor-
mais, quoi que puisse faire ou devenir ce

rayon de Conscience incarné en ce monde,
la divine Couscience.ne peut l’abondonner.
à son sort, car Elle sait, avec une céFtt
de absolue, que cette parcelle d’Elle-même,
au travers des expériences vécues au cours

de nombreuses incarnations  successi-
ves, se développera, en même temps que
se développeront les facultés et les possi-
bilités mclues en elle sous forme de ger-
mes, qu'elle mürira, et qu’un jour, elle se

tournera enfin vers sa Source éternelie où
elle s’épanouira en brisant Les limitations
de l'égo qui l’emprisonnaient, cet ego qui
fut, durant son long développement, une

coque protectrice mais qu'elle doit briser
à l'heure de la «nouvelle naissance» à la
Vie infinie, créatrice et éternelle.

..

C’est en cet emprisonnement dans la co-

que du «moi» que réside tout le drame de
la condition humaine terrestre, le drame
de l’homme qui est conscient de soi, de sa

propre entité et qui ne sait pas pourquoi
il est conscient et d’où vient cette cons-

cience de lui-même et d’un monde exté-
rieur qui se montre si souvent hostile et si

effrayant par tous les dangers de mort et

de destruction qu'il semble receler. Dans ce

monde où tout est soumis au rythme des
naissances ei des morts, cette conscience
obseurcie par son incarnation se sent elle-
même vouée à la destruction, d’où cette

eur terrible de la mort quine cesse de
a dominer, cette peur qui, avec l’avidité

à posséder plus et plus, détermine son

comportement égoïste, si souvent féroce
et impitoyable.

C'est ce drame qui est aussi la cause et

le moteur de ce déterminisme historique si
riche en d’autres drames et tragédies col-
lectits : guerres et révolutions que certains

philosophes n’ont pas réellement compris
bien que le défiant. C'est là où la condi-
tion humaine apparaît si misérable et ce-

pendant pleine de grandeur, mais une

grandeur qui n'est que le signe incompris
ue cette conscience qui se débat au seinde ce drame millénaire EST, dans sa na-

ture divine, ce qui permettrait. si elle
s'éveillait pleinement à ce qu'elle est, de
mettre fin à jamais à ce drame.

Le dènouement, en effet, réside en cet

éveil total et non ailleurs. La conscience 



éveillé cst la pleime concience de la Vie et

de l'Amour du logos planétaire et cest

dans et par cet éveil que l'humanité divi-
sée réalisera son unité, et non dans l’adhé-
sion à un credo ou une doctrine que l’on

proclame. faussement d’ailleurs, univer-
sel et seul capable d’unir les hommes. Ce

qui lie les hommes en tant qu'organismes
vivants, ce ne sont pas seulement des lois

biologiques; c'est surtout et avant tout,
une Conscience unique créatrice de ces

organismes. Cette Conscience uuique est

la vraie conscience de l’homme, alors que
sa conscience habituelle n'en est qu’ua re-

flet obscurci et déformé; une telle cons-

cience, de toute évidence, ne peut être nne

conscience heureuse car, prise dans le jeu
sans fin des opposés qui la déchire, elle
ne peut, pour échapper à son malheur,
que se tourner vers Celui quine cesse de
l'aider secrètement à parvenir à cet éveil.
Sans cette aide, un tel èveil seroit

impossible.
Tous les vrais Instructeurs spirituels ont

été des Eveilleurs, et leur mission consiste,
non seulement à éveiller ceux qui peuvent
l'être, maïs aussi à préparer pour les
autres leur ‘éveil futur par un enseigne-
ment religieux accessible à leur faible

compréhension, car pour que l'éveil ait

lieu, il faut que la conscience incarnée mü-
risse en développant ses facultés d'aimer
et de comprendre; il faut qu'il y ait en

elle un profond désir d'autre chose. d’une
vie autre que cette existence faite de con-

flits, de déceptions et de maux sans fin. Il
faut que la condition humaine lui devien-
ne insuportable et qu’elle sente que sa Vé-
rité est entre les mains de Celui en Lequel
elle trouvera son épanouissement; Lui
seul peut apporter à l’homine cette Vérité
lorsqu'il la désire au point de sacrifier sa

vie pour l'obtenir.

C'est pourquoi nous te disons, encore

une fois : Celui qui est derrière toi, comme

derrière tous ceux qui aspirent à cette Vie
à cette Vérité, peut seul l'aider à y parve-
nir, étant Ta divine Conscience, cela que
tu es essentiellement, de toute Etcrnité,
car, nous te le répétoss, il n'y a qu'UN

ui s'exprime en d'innombrables formes.Qui veut être soi-même, en Esprit et Véri-
tè, doit abondonner ce qu'il croit être son

«moi». Il n'y a qu'un Soi unique;
il ny a quune seule Vie, qu'une
Conscience que chaque forme hu-
imaine, selon un mode unique, original,
a pour finalité de manifester aussi pleine-
ment que possible. En cette réalisation est

ton épauouissement en tant que conscien-
ce, épanouissement qui ne cessera pas de
se renouveler dans le Cœur d’une Réalité
infinie...

La Réalité

Combien de fois faudra-til répéter aux hom-
mes incarnés sur cette terre les avertissements
et les vérités qu'ils devraient mieux ac-

cueillir et comprendre ?.. Hélas! la plu-
part les rejettent et refusent l'aide spiritu-
elle et divine qui leur est offerte. Une telle
aide s’est toujours manifestée sur la Terre
depuis les époques les plus reculées, on

bliées même totalement par les hommes ;
elle s’est manifestèe de nombreuses ma-

nières, et cependant l’humanité, dans son

ensemble. n’a que peu avancè moralement
et spirituellement.

Quand on pense au nombre d’incarna-
tions que la plupart des terriens ont vécues
on se demande si réellement ils parvien-
dront à se libérer de leur enchainement à
la matière et aux plaisirs sensoriels. Ces
incarnations peuvent se chiffrer de 5%00 à
1.009 selon les âmes. Le dernier chiffre
peut paraître excessif; mais il suflit, pour
l’'admettre, de savoir que l'humanité actu-
elle vit sur la Terre depuis 400.000 ans;
cela ne signifie pas que la Terre avant

N
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cette période de temps n'ait pas eu des ha-

bitants humains, mais ceux-ci faisaient

partie d’une humanité maintenant évolu.
avt sur une planète supérieure.

Les récits bibliques de la Genèse et de la
chûte d'Adam ne doivent pas être pris à la
lettre : ils ont été écrits par des inspirés,
dont Moïse, et destinés à des hommes in-

cultes; de plus, la signification réelle de
ces récits n'a pas encore été révélée à l'hu-
manité actuelle et d'ailleurs cela importe
peu, car même si on publiait une traduc-
tion de la Bible selon les clefs que seuls
connaissent quelques très rares Initiés, cet-

te traduction serait peu comprise, discutée
iable en ce qu’elle révèle-

rait, car la vérité à ce sujet ne peut ètre

perçue que par ceux qui peuvent lire ce

u‘on appelle les « archives cosmiques ».

Et puis, il n'y a pas licu de s'étendre sur

l’origine de l'humanité terrestre sur le plan
physique, ni sur l’origine de la Tl'erre ou

même du Système solaire; de telles con-

naissances, même si elles étaient ahsolu-
ment exactes n'aideraient guère les hom-
mes à se libérer de ce qui les enchaîne

S'il a été parlé de réincarnations, c’est

pour montrer surlout que jusqu'à mainte-
nant pour la grande majorité des âmes in-

carnées, le progrès moral et spirituel se

fait avec une lenteur qui peut paraitre
excessive. Pourtant, 1l n’en est rien, car

par rapport aux milliards d'années que
durent les systèmes solaires, cela est peu
et doit être considéré comme une fraction
infime du temps accordée à Fhomme pour
parvenir à son but final qui est celni de

prendre conscience en lui de son origine
divine et de ses pouvoirs divins.

L'homme peut s'effrayer des chiffres as-

tronomiques que Astronomie moderne
étale devant sa pevsée: il a tort d’éprouver
cet effroi, car ces chiffres sont très relatifs
et n’expriment que l'interprétation, à l
chelle humaine actuelle, des réalités c

miques lesquelles, vues à l'échelle angéli-
que, seront assez différentes; et lorsque
l'homme pourra percevoir cet Univers qui
semble l'écraser de son immensité à l’e-
chelle divine, il constatera alors qu'il n'est
en sa Réalité, qu'une Idée de Dieu dans Sa
Conscience et que ctt Univers divin est
au-delà de ses conceptions habituelles du
temps et de l'espace, de durée et de
causalité. Donc, cogiter comme le font
beaucoup de personnes sur l'univers phy-
sique ne peut les conduire à la Vérité sur

cet Univers qui n'est pas perçu en sa di-
vine Réalité, C'est donc un mirage qu'il
faut dissiper pour que la perception du
réel univers divin soit possible.

C'est pourquoi, tous les vrais mystiques
“ainsi que les Sages orientaux ont recom-
mandé à leurs disciples de libérer leur es-

prit de toutes connaissances concernant le
monde physique et son origine, car de tel-
les connaissances ne sont pas vraies,
n'étant que le produit d'un mental qui ne

peut qu’interpréter dans les étroites limites
de sa compréhension ce qu'il peut perce-
voir de lunivers physique.

Cantonné dans les limites étroites
un univers perçu par Ses seuls sens

physiques, le savant ne peut qu'errer
et bâtir des théories explicatives qui
se révèlent finalement inéxactes.
Aussi les recherches intellectuelles
sur l« signification des livres saæcrès,
des mythologies, des symboles reli-
gieux, ne peuvent en elles-mêmes,
quoiqu'elles aient une certaine valeur
sur le plan de la compréhension intel-
lectuelle, conduire l'homme & sa libé-
ration. De plus, sur ce plan de l«
compréhension mentale, le doute sur-

git, les controverses se dèchainent et
la confusion en résulte inévitablement.

C'est en vérité perdre un temps pré-
cieux que de poursuivre de telles étu-
des où discussions, car l'homme ne
découvre la Vérité sur lui-même et sur

l’origine de l'univers et sur sa nature
réelle que lorsqu'il «a compris que
seul le Divin peut la lui enseïgner ou

l'aider & lx percevoir en sa magnifi-
que nudité au lieu de la recouvrir avec
le voile plus où moins opaque de ses

explications intellectuelieslT

Certains pensent que l’intellect fini-
ra par tout comprendre; cela est faux
parceque l’intellect sera, de par sa

nature même, toujours limité bien

qu’il puisse reculer ses limitations, et

son mode de fonctionnement lui inter-

dit à jamais de pénêtrer dans le cœur

même de la Réalité divine. Sans cette,

pénétration qui ne peut-être faite que

Par une faculté supra-mentale ou spi-
rituelle, l’homme ne peut querrer
dans Î« confusion de ses théories et

de ses explications.

De plus, ce qui peut le libérer, le

transformer, le spiritualiser, est au-

del de son intellect; c’est la Sagesse
divine elle-même et Ses Pouvoirs qui
seuls peuvent en l’homme œuvrer à sa

régénération, à son retour au Paradis

perdu par lx chiite dans l’orqueil et

l’égocentrisme. L'intellect, du fait
de cet orgueil et de cet égocentris-
me, ne peut que S'illusionner sur ses

possibilités de compréhension; il

s’imcgine comprendre. il « le senti-

ment parfois vif d'avoir compris, et

pourtant cette compréhension n'est

que superficielle, relative, limitée,
même si elle est celle d'un savant;
sans doute cette dernière est de beau-

coup, plus grande que celle d’un ou-

vrier ou d'un jeune étudiænt; mais

finalement elle se heurte et se heurte-

ra toujours, quoiquelle fasse, au

grand Mystère de la Création divine et à
Dieu lni-mème qui peut inspirer certes ce

savant, mais ne peut, à moins que celui-
ci y consente, transformer sa compréhen-
sion en une supérieure, laquelle ne dépend
pas des raisonnements subtils de l’intel-
lect, mais de cette perception directe et

pénétrante de Ja Kéalité telle qu'elle est,
telle que Dieu l'a conçue.

|

() Le fait que les sens physiques du sa-

vant sont complétés par de puissants téles-

copes et microscopes ne peut infirmer no-

tre aflirmation, l'aspect psycho-spirituel
de l'Univers ne pouvant ètre perçu par cès
instruments,

AMI LECTEUR, si tu es ca-

tholique, protestant, musulman,
bouddhiste ou autre, libre-pen-
seur, athée, spirite, théosophe
ou universaliste, ce ne doit pas
être dans le seul but d'être ainsi ;

.ce doil être pour trouver dans
tes convictions le moyen de pratiquer
le commandement universel,
donc divin,: «Aimez-vous les uns

les autres car vous êtes tous

frères », et de faire ainsi œuvre

utile, de servir la cause de ton

salut en servant ton prochain.
Car, ne t'y trompe pas, son salut,
on nc l'obtient pas par des paro-
les, ces paroles fussent-elles des

prières ferventes : on ne l'obtient

que par des actes utiles à autrui. 
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qui viennent à eux. Ils sont d’une
extrème simplicité et ne donnent nul-

lement l'impression d’être des désé-

quilibrés ou des psychopates, bien
au contraire. Alors. nous le deman-
dons: une «suprème illusion » créée

par l'esprit pourrait-elle produire de
de telles transformations, une telle
conscience de la réalité, non seule-
ment dans ses aspects habituels,
mais aussi en ce qu'elle a de fonda-
mental? Voudra-t-on reconnaitre

honnètement que nous ne percevons
que des aspects très limités de la
Réalité totale et admettre la possibi-
lité d’une perception capable d'em-
brasser la totalité du Réel? L'illu-
sion n’est pas dans la réalité que nous

percevons, mais dans l’idée que nous

percevons toute la réalité telle qu'’el-
le est en elle-même.

Ces Sages ne se dupent pas eux-

mêmes lorsqu'ils affirment l’«xisten-
ce de cette Réalité Suprême en eux-

mêmeset en toutes choses, pas plus
ne se dupait le Christ lorsqu’il èvo-

quait devant ses disciples «le Roy-
aume des Cienx au-dedans de vous».

Se sont-ils «déshumanisés » com-

me on le prétend”? ]l serait souhai-
table que nous soyons tous sur cette

Terre «déshumanisés» de cette façon.
I n’y aurait plus de conflits, plus de

haines, plus de ces stupidités engen-
drées par l'inconscience et l’égoïsme.
Qui a vu Krishinamurti rire comme

un enfant et observé son comporte-
ment à l'égard de son entourage ne

peut vraiment le qualifier d’inhumain.
L'inhumain, nous l’avons connu et le
connaissons encore sur cette terre

ensanglantée depuis des siècles; il
est la conséquence inévitable d'un
état de sommeil, de quasi-incons-
cience, d’une aveugle volonté d’être
quelqu'un de très important, domi-
nant de haut les multitudes. L’inhu-
main, c'est le «moi» hypertrophié
des conquérants, des dictateurs, des

exploiteurs, ce « moi» qui pour par-
venir à ses fins brandit d’une main
la promesse d’une récompense et de
l'autre la menace d'un châtiment ex-

emplaire. Il y nan abime entre ces véri-
tables inhumains et les deux «libérés»

que nous venons d'évoquer; et nous

dirons, pour conclure cette partie de
notre article, que le « moi » qui refu-
se de mourir dans le bon sol de la
Réalité risque de devenir un cesinhu-
mains à qui nous devons les horreurs
de deux guerres mondiales.

(à suivre)

Rénovation

Résurrection-Réa!isation

Rénovation.

Les rénovateurs : beaucoup de Gui-
des spirituels préfèrent ce terme à
celui de guérisseurs, En effet, l’ac-
tion de la Pensée-Force renouvèle
entièrement le carps physique; elle
le régénère, le ramène à nouveau à
l’état de santé, à la plénitude du
statu-quo ante. L'Union spirituelle
avec Dieu: Pensée Suprême, l'Etre
Unique, rétablit Le corps physique et
les autres enveloppes de l'âme en
leur intégrité, en leur perfection.

Cette union n’est pas réalisable
pour chaque être humain; il faut à
l’étre un minimum d’évolution, il lui
faut un passé d’incarnations multi-
ples pour accéder par lui-même au

clan divin: il lui faut développer
l’usage de ses corps supérieurs, libé-
rer son âme des attractions maté-
rielles.

Les rénovateurs authentiques ont
atteint ce stade de la Vie Supérieure
et se sont réincarnés avec la mission
précise d’user de leur capacité au

profit de leur prochain. en faveur de
leurs frères attardés ou plus jeunes.
Mais d’autres ont été iancés parmi
l’humanité terrestreen tant que mé-
diums, c’est-à-dire jouissantde fa-
cultés particulières qui leur permet-
tent de transmettre la Pensée-Force
émanée des pians subtils et déversée
par des entités bénéfiques, pour ré-
nover les corps des incarnés terres-
tres. Par l'Amour qu'ils portent à
leur prochain et leur désir de remé-
dier aux afflictions, ils participent
à l’action divine. Le rénovateur qui
sait prendre un contact étroit avec
les puissances cosmiques et leur
source divine, acquiert la science
complète des causes et des effets:
c'est l’«Art Divin» par excellence. Sa
pensé est maitresse si elle apprend à
s'harmoniser avec les desseins de
Dieu, la Force Infinie

Il y a donc des guérisseurs qui
œuvrent par eux-mêmes, que nous

pourrions appeller des Maitres (en
raison de l'acquit de leurs vies pas-
sées) et il y a des guérisseurs qui
sont les serviteurs de Maitres non

incarnés. de ceux que nous appelons
justement nos Guides. Ainsi la mé-
dizmnité n'est-elle pas nécessaire-
ment présente chez le guérisseur; la
culture des pensées christiques har-

moniques et l'exercice de la prière
conduisent certains justes à l'art
divin de la Rénovation pour le bonk-
eur de leur prochain. La Prière est
la Force Suprême, car est elle sert
de canal à l'action cosmique. divine;
sa Puissance est infinie comme Dieu
Lui-même, elle est Dieu actif en nous.

Ce qu’un seu! esprit ne peut réali-
ser, plusieurs étroitement unis pour-
ront le faire; d'où ia naissance des

chaines d'union spirituelle et d'amour
fraternel dont la puissance n’a plus
de limite. Cependant tous les mola-
des ne seront pas guéris, il faut qu'on
le sache. Epuisant dans cette vie ter-
restre un destin qu'il a choisi avant de
naître comme indispensable à son

évolution, un être ne pourra s'en dé-
tacher; c'est l'inéluctable. Mais dans
ce cas la prière collective obtiendra
cependant un allègement de la souf-
france et donnera au malade la séré-
nité du sage à l'approche de sa dé-
livrance.

Clarianus (à suivre)

Dieu pour tous et chacun pour ses frères

Ce qu'est
L'Alliance

/ TN\ Universelle...

L'ALLIANCE UNIVERSELLE (A.U.)
est un Front d'Amour Universel constitué
par une libre coopération d'hommes
et de femmes œuvrant à la réalisation
de l'Unité Humaine par l'éveil des cons-

cienceS aux causes psychologiques
des divisious et des conflits humains ;
à leur responsabilité propre dans la
crise mondiale actuelle ; à la nécessité
d'une transformation intérieure pro-
fonde permettant la naissance, chez
le plus grand nombre possible d’hu-
mains, d’une nouvelle conscience dont
la note dominante sera l'absence de
tout égocentrisme et la floraison d’un
amour agissant et efficace.

L'A.U. n'a donc pas de credo parti
culier obligatoire, soit religieux, soit

politique ou philosophique ; elle se pré-
sente, non comme une organisation
détenant une quelconque panacée à
tous nos maux, mais uniquement com-

me une alliance d’éveillés et d’éveil-
leurs, c’est-à-dire une alliance de con-

sciences libres et libératrices ; comme

un centre de diffusion, à travers le
monde, d'idées, de faits, d’évidences

susceptibles d’éveiller les consciences

et de réaliser un rapprochement réel
et spontané de toutes les bonnes volon-
tés en vue de l’abolition de toutes les
barrières et frontières qui séparent,
divisent et opposent les hommes

L'A.U. est ouverte & tous ceux qui sont

prêts & agir en ce sens, prêts & diffuser
autour d'eux les idées-choc, en les vivant

eux-mêmes, qui permettront cet éveil
des consciences ; à tous ceux qui pen-
sent et sentent qu'une ère nouvelle est

déjà commencée: celle de l'humain
‘libéré de ses chaînes séculaires for-
gées dans un état d’ignorance etd'égo-
centrisme, état qui apparait claire-

ment à tout esprit lucide comme étant

la cause fondamentale de toutes les

divisions et conflits entre les membres,

pourtant indissolublement liés biolo-

giquement, psychiquement et spiri-
tuellement, de la grande Famille

Humaine. 
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AMOUR

BONTÉ

CHARITÉ

INSTITUT GÉNÉRAL

des Forces Psuychosiques
Responsable : Jules BERTHELIN

Cet institut étant le seul !
responsable du contenu

de cette page, prière de "

. s'adresser directement à

lui pour tout ce qui s'y
rapporte.

6, Rue Pasteur à Nœux-les-Mines (Pas-de-Calais, France)

Non seulement les guérisseurs de

l'Institut Général des Forces Psycho-

siques soulagent et guérissent les

maux physiques et moraux, mais ils

apportent aussi dans les cœurs et les

pensées de ceux qu'ils côtoient la

compréhension et la connaissance

des lois spirituelles qui sont indispen-
sables pour le bien-être de l'humanité

MODESTIE

Combien est-il d’hommes sur la terre

Qui se prennent pour des petits Dieux
Aussi l’orgueil leur donne à faire
Tous leurs désirs impétueux.
Pourtant chaque instant de la vie
Vient leur apporter un démenti.

Aujourd'hui ils sont sans soucis;
Mais demain sera-t-il ainsi ?

Si l’orgueil, les désirs jaloux
Continuent à être leur loi,
Un jour ils douteront de tout

En y perdant même la foi.
Celui qui se montre fier, hautain,
Aux yeux du monde, en plein jour,
Est-il encore aussi serein

Lorsqu'il a l’ombre alentour?
Celui qui ne sait soulager
La misère qu’il a sous les yeux
Peut-il vraiment se reposer
En sac ant tant de miséreux?
Cet homme qui peut par son savoir

Apporter à l’humanité

Un baume à son grand désespoir,
À son ciel gris une clarté,
Sera heureux par son devoir,
Fier de l'avoir bien accompli,
Heureux du bonheur de se voir

Plein d’amour et de modestie.

Mais celui qui peut tout autant

Et va de l'avant sans scrupules,
Forgeant des armes pour que l’argent
Dans sa besace s'accumule,
Celui-là chasse le bonheur;
Mais peu importe pourvu qu’un jour
Pour le prix de toutes les herreurs.

IL s’enrichisse plus, toujours,
Oublieux des paroles du Christ:

Les premiers seront les derniers.
Cet homme qui est un arriviste

Sombrera malgré ses deniers
Pour méconnaître la modestie ;

En vivant d’orgueil et d’envie,
Celui-là gachera sa vie;
Ses yeux ne verront que la nuit....

Si chacun en toute modestie

Remplissait son devoir sacré,
Il y auraït bien moins de bruit
Et beaucoup plus de charité.

Tout est à tous . O, loi divine,
Si cha un voulait t'appliquer,

{l ay aurait aucune Tuine
ne Se ré

Li *
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à 5" EE
La miséricorde de Dieu

Ne récompense pas la grandeur:
Elle va vers celui qui, heureux.

Modestement, tarit les pleurs.
CUTIS

Attestations de Guérisons

Monsieur BERTHELIN,

Je vous remercie beaucoup, ain-

si que Dieu, pour m'avoir guèri
de la sciatique.

Mr D.G., à Loos (Nord).

Monsieur DERACHE,

Je remercie Dieu qui a

permis au méèdium-guérisseur
Derache de guérir mon mari de

son eczéma aux pieds.
Mme R. à Arras.

Je soussignée Mme L.R. certifie

que le guérisseur STODOLNY
m'a guérie des maiaises du cœur

et de l’utérus sans aucun produit
_
pharmaceutique et gratuitement.

Mme L.R. à Aix-Noulette.

SOINS GRATUITS AUX MALADES

Seuls les médiums - guérisseurs
désignés ci-dessous sont habilités à

soigner au nom de l’Institut Général

des Forces Psychosiques.

Jutes BERTHELIN (6, rue Pasteur

à Nœux-les-Mines Pas-de-Calais) se

tient à la disposition des malades

à son domicile, les mercredi et

vendredi de chaque semaine.

À Avion, le dernier mardi de

chaque mois de 10 à 18 heures,
chez Mr Paul Bertiau père, 36, rue

Helle, ancienne rue du 1 mai,
face à la fosse 4.

Wladislas STODOLNY (15, Rue

du Bourbonnais, Cité N°5, à Loos-

en-Gohelle, Pas-de-Calais)

Communes desservies :

Les 1er et 3° mardis de chaque
mois : Courrières, Hénin-Liétard.

Les 1°" et 32 mercredis de chaque
mois : Barlin, fosse, 5, Cité des

Sœurs, fosse 7 et Mesnil.

Les 1" et 3° samedis de chaque
- mois: Bully, Bouvigny-Boyeffles,

Barlin, cité 9.

mois: Laforest, Sallaumines, Noyel-
les-sous-Lens.

Les 2° et 4 jeudis de chaque
mois : Harnes.

Les 2° et 4° vendredis de chaque
mois : Loos-en-Gohelle, Grenay.

Les 2° et 4€ samedis de chaque
mois : Billy-Montingy.

Tous les deux samedis: Montigny-
en-Gohelle, chez M. D'elattre Wa-

terlot, rue Mirabeau, à partir de
17heures.

Louis DERACHE (11, rue du Maré-
chal Joffre, à Sains-en-Gohelle,
Pas-de-Calais) : le mardi de chaque
semaine, à son domicile ; le 3° ven-

dredi de chaque mois, de 14à17h.
chez Mme Cathelin, route d’Arras,
à Rœux (Pas-de-Calais).

Le dernier mardi de chaque mois
de 8 à12h.,au café-Tabacs Delbarre,

‘33 rue Ronville, a Arras.

Commune desservies tous les
.

quinze jours: Bouvigny-les-Bovef-
ftes, Aix-Noulette, Grenay. Les

Brebis, Cité Maistre, Mazingarbe,
Harsin, Barlin, Maisnil-lez-Ruitz.
Calonne-Ricouart, Davion Marles-

les-Mines, Noyelles-les-Vermelles,
.

Les 2e et 4° veudredis de chaque
mois : Vendin-lez-Béthume, Cho-

que, Lillers, Lapugnoy Allouagne.
André FARDEL (72, rue des Flan-

dres, à Colonne-Ricouart, Pas-de-

Calais) Communes desservies tous

les quinze jours, à dater du 20
Avril 1959: Avesnes-le-Conte (Café
Arthur Mouchon, 42 rue Gasimir

Beugnet ; Auchel, le mardi, à dater
du 21 avril 1959 ; St-Pol-sur-Ter-
nois et la région, le vendredi, à
dater du 24 avril 14959. :

Communes desservies tous les

quinze jours : Wagrand. Tinque,
Auchel, Colonne-Ricouart, Cauchy-
à-la Tour, Marles.

Les autres jours, se tient à la dis-

position de tout autre malade ha-
bitant hors de ces communes.

Que tout malade n'oublie pas

qu'à quelque chose malheur est bon

et que la souffrance qu'il subit est

peut-être le moment psychologique
lui ouvrant les yeux à la vraie lu-

mière et le conduisant à une con-

naissance plus parfaite de l'Etre

Suprême, Déterminateur des

Mondes,
|
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